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TcA.N MoREAU, Chevalier Seigneur de'Séche!!es,

Miniftre d'État, ancien Contrôleur générâtdes Finances,

naquit à Parisle i o.Mai i <~oo, de Pierre Moreau, Secrétaire

du Roi, Jréfbner généraides Invàlides& d'HéfèneCharron.

h fit fes premières études au CottégedesJéfuites de Paris,

~'où ii nefortit que pour recevoir dans la Maifbn paterneUe
une éducation plus particulièrement propre aux fonctions

auxquellesil étoit defliné.,&it en profitafi bien que dès i'age
<!e vingt-deux ans, il avoit acquis toutes les connoinancës

nëcenaires pour en commencer l'exercice :ia plupart des~

hommes font à peine à cet âge capables de fe conduire;

M. de Séchellesétoit déjàen état de partageravec lesMinière:

les honorables& pénibies fonctions du Gouvernement.

ït les partageaen effetbientôt. I! époufaen 1711, Marie-

<Catherined'Amorezan de Preffigny, petite-fiHe,par fa mère,

de M. le Marquis d'Alègre Grand-Sénéchai "d'Auvergne:
ce mariage lui procura l'avantage d'être connu de M. De(-

maretz ce Minière n'eut pas befbin d'un. long examenpour
rëconnoître fes talens& l'étenduede fes connoinances; il o<a,

malgré fa grande jeuneue, lui conMerun travail conndérab!e

qui avoit pour objet fa liquidation des dettes dont l'Ëtat étoit

chargé au-moment de la paix d'Utrecht & la'recherche des-

.moyens propres à les acquitter. Le jeune Séchelles remplit
cette commiu~on de manière à juûiner. la connat~e du

Minière, l'on a entendu dire plus d'une foisà M. Ddmaretz,

qu'ii auroitfait ufage des.vues de M. de. Sécheifes la mort

du feu Roi Louis XIV & les changemens qu'elle entraîna

n'y avoient, pas mis ob~acte.

Les talens & la capacité de M. de Séchelles étoient trop.
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.marqués .pourdemeurer dansl'obicunté; M.le Blanc, devenu

Minifh'e, n'héhtapas a~enparlerà reu-M.~le Duc d'Orléans,

'Régent du Royaume, &. le préfënta même à ce Prince,

qui bientôt t'honora de & confiancedans un grand nombre

"d'arEuresdélicates& de ci~conftances;particutjères.

.'Jufque-là l'espèce de' miniu.ère qu'avoit exercé M. de

Sécheiies n'avoit d'autre titre que fon mérite & la confiance

qu'il s'était att'irée; il'.n'en étoit peut-être que ptus flatteur,
.mais on n'avoit pas'prétendu .le tenir toujours caché, &:

jt étdit temps que fes~taiensparuflënt au grand jour & à

découvert.

Ce fut dans cette vue que,~ pour acquérir le caractère de

ia Magijth'aturenécetîaire pour s'ouvrir l'entrée aux poftes

qu'onlui defUnoit.,il entra en'r/io comme Confeiller au

'Parlementde Metz & pana' peu de temps après au Confeil
`

en.qualité de Maître'des Requêtes.
Ce fut alors qu'il fut chargé de pluneursopérationsimpor-

-tantes, entre lefqueUesnous ne pouvonsparler fous niencë le

travaiF qu'il fit pour lerétabliuement des Maréchaufîëes~ce

corps, auquellesCitoyens, &fur-toutlesVoyageurs.doivent
}a Pureté'dont ils jouinent.étoit tombé, par le concoursde

.pluneurs circonûaucesdans une efpèce de langueur qui"en
`

diminuoit beaucoup l'utilité; M.'de SécheUesfut pénétrer,

juîquauxfburces dumal,-en reconnoitrelescaufes & y
ïëmédier par un projet dont il rit Ion rapport au Conïeil de

Régence &qui y tut approuvé:II rut-chargéde l'exécution,

&c'eu: à' lui qu'ondoit piefqu'en .entier l'ordre & la police

qui'régnent aujourd'hui dans cette partie; un travailde,cette

espèce ~jmi-oitpresque feu!pour.le mettre au rang des bien-

Ëuteursde l'humanité.

La mort du. Prince-Régent, arrivée en ty2. fufpendit
les erKts defbn-.zèle; l'attachement qu'on i.luiconnôinbit

pbur'M~ le Blanc lui Et'partager ta difgrace~de ce Minière,

qui dura.trois anHées.&I ne rut rappelé qu'avec lui. Le

deûein de M. le Blanc, qui connoinoit à ibnd fa capacité,
€toit de fe i'aLibcier au. minitleie de la guene;' mais. JLes
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c'rconttancesne lut ayant pas pernus aerrecluer ce projet,
le Roi deûina M. de .Séchenesà l'Intendancedu Haynauit,

à"iaqueiier! rut. nomme en i/
On n'imagine qu'à peine combien un pareil porte exige

de talens& de travailior~u'on ne fecontentepasde l'occuper,
mais qu'on (e,propofe de !e rempnr: entretenir te bon ordre

&: l'abondance dans toute une province; veiner à réprimer
les abus empêcher la difnpatiqn des ronds qui doivent être

emptoyés-àdes.ufagesutiies ;.préuderavec équité à la répar-
tition & à la levée des impôts; empêcher autant qu'it en:

pqrhbie les vexations trop ordinairesen ce genre prévenir

y ies fraudes & les maiverfationsdes îubatternes, qui, presque

toujours, ne cherchent qu'à abufer de i'autorité qu'on ieu~

conne être toujoursprêt à devenir auprès du Prince ou de

fes Minières l'organe, t'interprète'& fouvent i'interceneur de

b province; en exposer les befoins; lui procurer l'abondance

par des objets de commerce dont eUe peut être ïufceptibie,

par des chemins, par des canauxou des jonctions de rivières

qui radotent le transportdes denrées, par une attention fuivie

à mettre en valeur les terrainsquêta, dureté d'une mauvaise
administration peut avoir iaincs incubes; ~voir en même

temps fbutenirles privitégesde ia Nobtene, toujours d'autant

ptus.respectablesqu'ils font le prix. du (angverte &. le gage
de celui qui ïe doit répandre pour la Patrie, & empêcher

cependant l'abus qu'on en pourroit riwe; terminer un grand
nombred'affairesqu'il îeroit dangereuxdélire éciater dans

lesTribunaux ordinaires; s'acquitterennn avec )a plus grande

prudence d'une innnité de commimons ~ecrettes& délicates'
doit on peut être chargé. Teites & plus nombreuïesencore
jfbntou doivent être les ~onctionsordinaires d'un Intendante
mais ceux qui te trouvent chargés;des provinces D'entières,.
ont encore bien d'autresobjetsde travaii c'èHàeux à veHier

à ce que les troupes, (oit dans leur panage, (oit dans leur

iéjour, (oient pourvuesde tout ce qui leur en:nécenaire& ne
commettent aucundéîbrdre; ils doivent tenir la main ài'exé-

eutioa des entjeprj[j[es&. obliger ceux qui en ïbnt chargésde-
B b iij
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remplir exactementtes conditionsauxquëues.itsle tbnt JoumJs
6ire en ïortequetes hôpitauxmilitairesjfoientbien admi)iMres,
& iauver, par ce moyen, la vie à une infinité de détenteurs
de l'Ëtat, qui ne tbnt que trop fouvent les victimes d'une
bane & crueite avidité; prévenir tous les maux & tous les
désordresque !a licence ne manqueroitpas de causer fi on
ne s'y oppofoit continuetiëment ravoir enfin prendre fur ië

.champ fon parti, dansune infinité d'occasionsqui ne îbum-ent

point de délai & dans ieiqueiiesii ~aut fe charger de l'évé-
nement. On a peine à croire qu'un feu! homme puiffeavoir

affez de taiens, de zèle & d'activité pour fumre à. tant

d'objets dir~ér.ens nous oîbns cependant anurer que M. de
Sécheiiesn'a manqué à aucun., & le peu que les bornes de

cet.éiogenouspermettentde rapporterde fonadminiftrationen
donnera ia preuve la plus convaincante.
H n'avoit pas attendu jufqu'à ce moment à jfemettre au

fait des détails militaires, qu'ii prévoyoit devoir un jour lui

être néceuaires; il en avoit pris !a plus exaéle connoiffance

qu'on puiffeen acquérir dans le cabinet; &il s'étoit fi bien

inftruit, queles objetsfur iefqueisil alloits'exercer, nedévoient

lui omir prefquerien d'absolumentnouveau.

Son premier ~bin, en arrivant dans la province, rut d'en

~aireune vifite exacte& de prendre par lui-même la connoi~

fançelaptusdétaitiéedesobjetsdefqueisil devoitprincipalement

s'occuper il n'en trouva que trop 'qui demandoient une

prompte & (cruputeuïeattention.Leshabitansdes viites étoient

Surchargésdu logement des troupes & des Officiers qui y
étoient en garnifon la. dimeutté des cheminsôtoit jusqu'à
ia moindre pofnbiiité du commerce ia province ne pouvant

fournir de grains que pour ia nourriture du tiers, duenviron.

.de fes, habitans, il fatioit en tirer des provinces voifines

quelquefois même de i'Etranger. ce qui ne fë pouvoitfaire

fouvent qu'avecdesdimcuitésincroyables & M. de Séçheiies

l'éprouva Jui-mcmedans deux difettes qui, de fon temps
d~oJerent la province; les Communautés étoient endettées

&. hors d'état de payer les impouuons, qui étoient, pour la
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plupart arriérées de près de trois ans, & pour combie de

maux, it régnoitprefque par-tout une diviuon capable feuie

de metneobûacie à toutesles mefuresqu'on aut oit puprendre

pour Sortird'un état fi racheux.

Tei étoit i'état de la Province, lorsqueM. de Sécheffesy
arriva; ~onextrême Sagacitétui eut bientôt ~it apercevoir les

iources du mai & les moyens d'y remédier des corps de'

casernesbâtis dans les villes.qui en manquoient, fbuiagèroit
les habitans que le logementdes Troupes accabtoit il étabiit

des greniers& des empfacemenscapablesde contenir trente-

fix mille Cacsde b)é;ii fit démarchés pour faire &entretenir

par la Cuite,cette fourniture qui met à jamais le J-faynauftà

l'abri'des diîettes;'& pour trouver les fonds necefÏairesà un

H utile étab)i(îemeht, il' n'en coûte à la Province qu'un liard.

par pot-de bière vendue dans les cabarets.
La villede Vatencieimes,p!aced'une extrême importance,

`~

n'avoit pas de magauns~umfa.nspour y renrermer des vivres
& des munitions qui puHent afîurer la défenfede la p!ace &:

la~îubnftance.des Troupes & des habitans en cas 'de fiége.
M. de Séchelles lui en procura il s'étoit aperçu que des
marais qui ehvironnoientla ville de Cpndë, en rendoienti'air

très mai-fain, &. y caufblentde ~'équentesmaladies; c'en fut

affei pour !e déterminer à les faire dénicher ;'H ~brma une

compagnie qui entreprit cette opération,fansautre indemnité

que la jouiHancedes terrains dépêchés pendant un temps
limité,&pa.r ce moyen, ce dëuechement fi utiieà laProvince,
ne lui coûta pas la pluspetite impoUtion; ce terrainju~ou'aiors
inutife, rut un véritablepréfent que iui 6t M. de SécheHes

~ies Communautés n'étoient obérées que par le peu d'exacti-

tude, & par une infinité de dépendesabsolumentinutiles;,j,
it rétablit {'ordre, & retranchafevèrementtoutes iesdépenfes
~uperr[ues;il rétabiit, par fa douceur & par fa prudence,,

l'union.que de vils intérêts, desprétentions mai entendues,
fouvent même des fujetsencore moitidres, avoient bannie
car il n'eu pas toujours fur que tes querelles & les disputes
même les plus vives qui s'élèvent entre les hommes, aient
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un rondement réel. Au moyen de toutes tes peines qu n ie

donna les comptes fë rendirent, les Communautés les plus
obérées fe libérèrent &(ë trouvèrent en peu d'années en

état de payer les arréragesdes rentes qu'elles devoient & tes

impoutipns dont ellesétoient chargées à voir le peu de temps

qu'it employa à remédier à tous ces maux, on ~eroit tente

de croire qu'un génie bienfaifantlui avoit prêté un (ecours

furnaturei ce génie cependant n'étoit que la. bonté de ton

coeur &. il ne puiîbit tes recoursque dans la droiture de fbn..

dprit, &: dans fbn extrême aruduité au travail.

r Ii n'avpit trouvé en arrivant dans le Haynault, qu'un (eu!

chemin réparé, les autres étoient impraticables;H y ritcon~-

truire des chaufféesqui aboutifÏbient à tous les endroits un

peuconsidérables, cette réparation répandit par-tout i'abon-
dance, interceptéepar le défautde communication,& ranima

le commerce de cette Province qui ianguifibit depuistant

d'annéesfaute'dece recours ies filsqui fer ventà !a fabrication.

des denteHes& des batifles, ~bnt un objet .de commerce
c- tres-cpnUdéraMepour Vafenciennes.LesManufacturiersétoient

dans i'ufage d'envoyer blanchir ces nis €n Hollande, .pré-<
tendant avoir inutilement e~ayé de les blanchir à Vaten-.

ciennes<M. de Séchellesne fe rebuta point, il fit venir des

Ouvriers de Hc~ande, &~es foins épargnèrentpour toujours
aux .Fabriquans l'embarrasque leur caufoient ces en vois

&. au Royaume l'argent <onïidérab!e,que cet .objet. en.

fauoitfortir.

La province du Haynautt poûedoit dans les eaux &: !e~

boues de Saint Amand, un remède admirable pour une

inimité de maux, & tur-tout pour les fuites de ptuueurs.

efpèces de btenures; la Nature fembloit .lesavoir placéespar

prérérence dans ce pays, qui de temps immémoriat e(t te

théâtre de là guerre,; mais ce remède fi fallitaire devenoit:~

prefqu'inutite,du moins pour lesSoldats; fauted'un lieupropre
à lesy recevoirie cœur çompatinàntde M. de Séchellesleur

ouvrit cette reu~burçepar un hôpital militaire qu'il obtint du-

Roi~&.àiacpn(irudionduquei,.iui.&M.deiaGrandvii!e~
alors
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alors Intendant de Flandre, veillèrentavecfa plus grande
attention.

L'envie qu'il avoit de perpétuer autant qu'il le pourroit ie.
bien qu'ii raifoit dans fa Province, lui fit étabiir des .maifons

dé charité, où ['on enfëigne différensmétiers aux pauvres
enrans de i'un & de l'autreîexe; & ii rendit par ce moyen
à ia fbciété, un grand nombre de Sujetsque là misèreauroit

anéantis, ou que ia rainéantife'en auroit rendu l'opprobre..

'On 'juge bien que tant de choies utilesexécutéesen fi peu
de temps exigeoientque M. de Séchefiesempioyat un grand
nombre de personnes tous fès.ordres, & ie fuccès de ies

entreprises fait voir qu'il les jfavoitbien choiDr; maiscomme

h favoit auffi qu'il eft pre~qu'impombieque dans un grand
nombre de fujets, il n'y en ait quelqu'un qui fe relâche on

qui"~edémente totalement, il avoit imaginé un moyen pour
les tenir toujours en-hafeine; il faifoitde rréquentestournées,
& jamais fa.venue n'étoit annoncée il aiioit, en mettant pied
à terre, droit aux Hôpitaux militaires, goûtoit le bouillon des

malades écoutoit leursplaintes& leur rendoit juûice, vifitoit

les chambres &: jusqu'auxlits des Soldats auxquels il faifoit

exactement donner par les Entrepreneurs, ce qu'ils dévoient

fournir; il examinoit les travaux avec-la-même attention; en.

un mot, l'incertitude de fon arrivée, & fbn activité à lè

porter'par-tout où présenceétoit néc€f!alre, le rendoient

.pouralt!u dire, préfent à la fois dans toute !a Province ou

pour parier fans figure, aucun de ceuxqui aui'oienteu envie

de malverfer,n'eût ofeie croire abfen t..

Pendant que M. de Sécheiies étoit occupé de tous ces

objets, il étoit encore chargé de l'Intendance&' de i'appro-

~iHonnemcnt du camp que ie Roi avoit anëmbié fur Ja

Sambre' en, i/ fous les ordres dé,feu M. ie Maréchal de

Montmorency, alorsPrince de Tingry, & Lieutenant général
des. Arméesdu Roi ce camp qui contenoit feizeà dix-huit

mille hommes dura près de deux mois & fut toujours
abondamment rourni de tout ce qui pouvoit être nécenaire.

.L'attention de M. de Sécheitesmérita ies plus grands éloges

~~o. Ce
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oe ta part aes ~mciers, <x lui gagna-te cœur de tous les

Soldats; il ne remplit pas avec moins d'attention ia pface
d'Intendant desautres camps que le Roi fit auembfer~<rla-

même rivière en i/~t '&- en 17 ~2, fans que le détail

~!mmen(e&. in(éparabiede ïembiabtes rongions, eût rienpris
fur ie (binqu'ii devoit au rëÛede la Province.

Tout ce quenous,venons de-dire, a dû peindrela douceuf

& l'humanité de M. de Sécheiies c'étoit efîecHvementle-

fond de fbn caractère: maisil favoit en fortir torfquelescir-

constancesle 'demandoient nous n'en rapporteronsqu'un feu!

exemple ion attention à prévenirjusqu'auxmoindres abus,

lui épargnoit ordinairementles occafionsde punir; maiscet

exemple au moins fera voir qu'ii favoit, quand il le fauoit,
eu efëvère,& Seriner ~oninclination à ~ondevotr.

Un bataillonde Miliceavôit ordre de fe rendre à Phitippe-
vIHe danslamarche, quelquesmutinss'e!evère)itcontre ieurs

Oniciers, & poufsèrentia hardiefiè jusqu'à faire feu fur eux
-M. de Sécheiiesem'ayédes tenibiesconSéquencesque pouvoit
avoir cet attentat s'it reftoit impuni, écrivit en Cour pour
être autoritéà punir les coupablesavec !a pius granderigueur;
ceux-ciavoient cru fe mettre à couvert du châtiment qu'ils
méritoient, en engageant leurs camarades par ferment, à ne

les .pas découvrir, ainniesperquintions de M. de Sécheiies

'demeurèrent inutiles fa fermeténe l'abandonnapas danscette

occafion il fe rendit à Phitippeviue, & ayant fait mettre la

garnisonfous les armes, il en fit entourer lecoupablebataillon

auquelil déclaraqu'il alloit être décimé, &fit en même-temps
faire les préparatifsnéceflaires à cette vue tous fe jettèrentà

genoux en demandantgrâce. M. de Sécheitésfbuhaitoitautant

de la leur accorder, qu'eux de l'obtenir; il tint bon néanmoins

pendant quelque temps, & ne fe iaifia néchir qu'aprèsqu'Hs
eurent déctarétes coupables qui fe trouvèrentau nombre de

-quatre ils avouèrent eux-mêmesleur crime, furent exécutés

fur le champ, & ie bon ordre fut rétabli.

H s'étoit aperçu que ia lenteur & la dimeuité du tranfport
desbombes, des.boulets ,desgrenades, &c~étoit un obihcie a
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.!a vivacité avec iaque!!ede certaines opérations doivent être

fuivies mais il n'avoit à fa portée aucune forgé où it pût
commodément en faire rendre. H Imaginad'établir auprès de
Vafencienn&sunerbnderië~,& d'y faire porter tous!es débris

de canons &. d'autres~piècesde reriondu: par ce moyen il

parvint à ~e procurer, a-peu de frais une quantité immenfe

de ces pièces, dont il remplit un parc entier fur ieipianade
de la citadeife..

Les-ta!ens de M. deSécheHes~n'étoientpasbornésàIa

~mpie adminiftrationd'une province, les intérêts dèsPrinces,
& tout ce qui. peut.faire partie du Droit public, i.ui étoit

ramifier, & il en a donné des preuvesdans plus d'une occa--

ïion; il .fut en 1738, nommé Commiflairedu Roi avec

M. de la Grandviite, alors Intendant de Flandre, pour1r

affifièr auxConiferencesqui (e devoient tenir à Lille'avec:Ies,

Comminàires Impériaux, -pour régler les limites des Pays-bas
Autrichiens, conformément au Traité de Bade. Ces Conrë-

rences durèrent plus d'une année, pendant laquelle M. de

Séchelleseut p!us d'une. fois occafion de ~ure paroître fa

capacitéocifonefprit de conciliation & eHesne furent inter-

rompues,que par tes circonstancesparticulières qui ocçaupn-
nèrent!a guerre entre la.France & la Maifon.d'Autriche.

Cette guerre donna lieuà M. de SécheHesde faireparoltre
dans tout leur jour fes taiens &les connoiffan,cesqu'il avoit

acquifes dans quatorze années d'Intendance militaire il fut

nommé en 17~-1n Intendant de l'Armée que le Roi fit

affembler fur le Rhin, & qui étoit compoteede quarante
mille hommes; il s'y rendit des le mois .d'Août, &. prep.

qu'aufiitôt i'àrmée fe mit en marche.
Rien n'étoit peut-être piusdirnci!e à exécuter que la cpm–

minton dont il étoit chargé; t'Armée de France devoit ië

joindre à celle du Roi' de Pruffe, alors notre allié, & a celle

de l'Électeur de. Saxe; il falloit traverser des Pays atiiés&.

fouvent des Pays ennemis; empêcherpar-tout le désordre, &

pourvoirà la.(ubnitancèdesTroupes, d'autant,p!usdirHcHeà

leur procurer, que. rniHecirconj~ancesimprévues pouvoient
C. i;
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à chaque inu.ant déranger ia marche de t'armée &: rendre

inutiles toutes lesprécautionsqu'on pouvoit prendre; itratioit

négocier avec ies Minièresdes.diriérehs Princes qui (e trou-

voient fur )e pacageou dans le voiunagede l'armée, & fur-

tout éviter jusqu'aux moindresfujetsdé plainte;it ~iioit enfin,

-maigreJes incommoditésdes chemins & de ia iaiïbn faire

-voiturcrun train nombreux d'artiiierie & des munitions de

toute efpèce. Onne.fe perfuaderaqu'à peine que tant d'objets
différeiisaientpu être rempiis, matgrétoutesiesdifHcuitésque
nous venons d'expofer, &nonobu:ant i alternativedes fucces,

prefqu'inféparabiedetoute expéditionmilitaire. Toutel'Europe
eft cependanttémoinque lesmesuresprifes par.M. de Sécheiies

réunirent par-tout fans qu'aucunejui ait'jamais manqué: le

îuccès, qui fe déroben fbuvent auxprojets'lesmieuxconcertés.,
~embtoit enchaméen quelque forte par ia prudence, &: forcé

de répondre à tous fes .deneins.

La~véritabiefburce de ce bonheurétoit la profonde étude

'qu'it avoit précédemmentfaitede'toutes les partiesde ce genre
de fervice -il avoit pris la connoinance la plus exacte des

pays qu'il prévoyoit pouvoir être un jour le théâtre de ia

guerre, & de toutes les reuources qu'ils-pouyoient rburnir.

Un coup d'œil toujoursju~e, parcequ'il étoit toujourséclairé,
lui faifoitprévoir d'avance les projets que pourroient former

les Généraux, &. il ne~manqùoit jamais de fè.préparer tout

ce quipouvoit devenir nécenaire, toit en casd'heureux(uccès,
fbit.en'cas de revers: les pays même ennemis dans tefqueis
p!t étoit obiigéde faireîubuu:eri'artnée,étoient ménagésautant

qu'il !e pouvoit, & fbn extrême attention à empêcher les

vexations, trop ordinaires;en pareil cas, lui faifoit fouvent

tirer plus de fecours decés.Peupies~qu'onn'en éût obtenupar
lesplus crueuesviolences enrin il s'étoit fi parfaitementacquis
la connancë-dës~-Généraux& du Miniîîère, qu'on -lelaiffoit

presque toujourspigirde lui-même&. félon ce que lui dictoit

fonzèie Scia prudence.'

.L'armée~D'anGôiIequ!,avoit paH~JeRhinIeï~ 5Ao{'tt;fe
mit en ~marche-pouria Bohèmefur deux colonnes: celle oà
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le trouvoit M. de bechenes put par la Bavière, d'où e!'e pan~
en Autriche, & arriva en Novembre ïur les frontières de

Bohème, où ifefit la. jonction de l'autre colonne qui avoit

pris une route différente, & auujtôt après arriva la fuprife
de Prague~ que nos. troupes,aidéesdes Saxons, prirent prefque
ians coùp-rerir ce fût-là principalement que brilla l'habileté

de M. de Sécheiies. Quoique l'armée du Roi J[e fût emparée

de Prague elle ne jouiHoit dans la Bohème que d'une anez

petite étendue de terrain les Saxons & les Pruniens occupoient.t

une partie de ce Royaume; & le refteétoitrempfipar l'armée

ennemie, qui avoit l'intérêt le plus vif à empêcheries appro-
vifionnemens néceuaires à la fubfiftance de la nôtre. Mafare
cette circonstance fi embarraûante, M. de Séchelles parvint à

faire ranembier dans Prague lesgrains & tes autres chofes né-

cënaires à la vie des Soldats & à la fubMance des chevaux: v
une partie de t'armée fut diHribuée dans les cantons du royaume
dont nous étions les maîtres, & le reUe demeura dans Prague

pour la iureté de la,Place mais bien-lot les circonitances.rbr-

cèrent toutes nos troupes de fe rapprocher & ennn de fe renfer-
mer dans ta ville, où elles entrèrent dans les premiers jours
d'Août, &. prefqu'aufli-tot la Place fut invefHe & aînégée par
l'ennemi.

.Les Généraux Autrichiens ne penfoient guère à emporter de
vive force une Place dans laquelle il y avoit cinquante-un
bataiiions, quatre-vingt-dix efcadrons & piuHeurs compagn.ies
franches d'Infanterie & de.Dragons mais. iiscpmptoient bien

qu'un fi grand nombre de troupes enfermées dans une ville.

investie de toutes parts ny.pourroient fubufter long-temps,~

&.que iadifettciesfbrceroit de.fe rendre aux conditions

qu'ils voudroient leur impofer; & ii faut avouer que leur

j'aifonnement.n'auroit été que. trop jufk fi la. prudencede

M. de Sécheites n'y avoit pas pourvu. U avoit Soupçonne
\ia ponjbiiité de l'événement, & c'en a.voit été~afïez pour

l'engager à rburniria Place de proviuôns~ufrtfantes; cependant

ie.nége &:ie blocus qui durèrent près de trois mois, il trouva

moyen, fans aucun.fëçours extérieur de faire fubMer ies

G c ii;
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troupes & les habitans. I! mit à pront les proviens de tout

genre difperféeschez les particuliers; il étabtit la-plus (âge&

la plus exade économie dans-leur distribution; enHnil fut
fi bien tirer parti de tout ce qu'il avoit dans l'intérieur des
murs où il étoit renfermé, qu'il donna le temps aux troupes
du Roi de venir dégager la Place, & priva.enquelque forte,

par festins, les Ennemis d'une conquête qu'ils regardoient
comme apurée. Le Roi, pour lui marquer combien il avoit
été fatisfaitde fa conduite, l'honora d'une placede Conseiller
d'État le 3 0 Juillet 174.2. & lui accordale droit de Séance
du'même jour, quoique'fon abience ne lui eût pas permis
d'en prêter le ferment.

C'étoit beaucoup que d'avoir garanti de la difette l'armée

qui étoit enfermée dans Prague, mais ce n'étoit rien fi on ne
lui aHuroit la fubfin.ancedans ïbn retour. Obligé de parcourir
des pays déjà dévariés"& de fe prêter à des changemensde

projets que tes circonftancesexigeoient, combien de ibis M.

de Séchettesfe trouva-t-il réduit à chercher des reffources

chez les Seigneurs du pays, que 6)n caractèreliant & plein
de douceur amenoit à faire fouvent plus qu'il ne paroliîbit

pomble combien de fois s'eit-i! trouvé-dans la néce~Htéde

iuppiéerde lui-mêmea des ordrescontradictoiresqu'it recevoit

& la fois des deux Généraux! Cependant, malgré toutes ces

dimeuhés, l'armée ne manqua de rien pendant une marche

de plus de quatre cents lieues, ou H elle manqua de quelque
chofe, ce ne lut que. dece qu'il étoit phyfiquement impoHible
de lui procurer i'impombititéphyuque avoit feulele pouvoir
dé l'arrêter, fa prudence & fon activité l'avoient mis depuis

long temps en état de braver -ou d'éluder l'impoujbiiitë
morale.

De retour en France, M. de Séchelles fut transiéré de

l'Intendance du Haynault à celle de Flandre dont il reçut
la commimon le i.~ Mars 174.3 & peu de temps~aprèsit

fut nommé Intendant de l'armée que le Roi lui-même devoit

commander dans les Pays-bas: il eut l'avantaged'y rendre
ies mêmes Servicesfous les, yeuxde fonMattre, qu'il fuivit
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en cette qualitéà Metz, en Atface& enfin au fiégede Fribourg,

.d'où le Roi t'envoya à Munich, pour y concerter avec les

Minifh'es du feu Empereur les promisde lacampagneïuivante,

dans laquelleil nt encorelafonction d'Intendantde l'arméedu

Roi, commandée par feuM. le Marécha)de Saxe': ii n'eutpas

peu de peine à fuivrela rapiditédes conquêtesde ce Général,

& il eut befbin,pour y repondre,detoute fonactivité elle parut
fur-tout au nége de Bruxelles, que M. le Marécha)de Saxe

jugea à propos d'afDcgeren plein hiver. Tout rut prévu de

la part de M. de Séchellesavec autant de foin que fi c'eût

été l'expédition la plus ordinaire; ii pouua même l'attention

jusqu'à faire aiter en pofle~queiqueséquipagesd'artitieriequi

n'avoientpucuivre&:dont on auroitpuavoirbefoin.C'étoitpettt-
être la première fois qu'on en avoitvu allerde cettemanière.

La favante marcheqL~efit M. le Marcchaide Saxe pour

aujeger Maëurecht, fut encore une occafionde faire brii)er

fes talens. On fait quel appareil de. vivres, de munitions &

d'artiHerieeft néceuaife pour apurer le.fuccèsdu fiéged'une

telle Place: it ne falloit cependant rien fure paro!tre de tout

cela aux Ennemis, qui auroient aifémentdeviné à quellePlace

on en voutoit.s'Hsavbienf vu amauer desmagasinsautourde

Macftrecht. L'habileté& l'activitéde M. de Séchelleslui firent

Surmontercettedifficulté,& lesmefuresqu'it avoit prifesfurent

fi juûes, que l'ennemi n'aperçuties préparatifsdu fiége qu'en
même temps que t'armée qui venoit i'afuéger.

Ce fiégea été ie dernier auquelait ani~ë M. de Séchelles;-

la Paix, qui le fuivit immédiatement, termina fes ~unctions

~militaires, maiscene fut que pour lui fournir d'autresoccations

de fervir. H fut charge, ie Janvier l~o, conjointement
avec M. du Chayla, de traiter avec les Commifîaires de

l'Impératrice-Reine, pour tout ce qui avoit rapport à i'éva–

-cuation&: à la remife des conquêtesdu Roi, & s'en acquitta
à la (atisfactiondes deux Souverains.

Jufque-ià ie zeie &i activité de M. de Séche!!esta voient

ïbutenu, maisun peu.detranquIHité,ou pour parierptus~ufte,

~ne diminutionde travalt, faiffavoir ieftët que tant de jfatigues
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n long tempséprouvées avoient produit iur ion tempérament.
Jt tomba dangereusement'mafade à Mons: il eH impombfe de

peindre la consternation que fa maladie jeta, non-feutement

'parmi les fujets du Roi connés à fesfoins, mais encore parmi
les habitans des pays conquis dont il, avoit eu i'adminiUration

par une-commirHon particulière &. la joie qu'its nrent éclater

en apprenant fon rétabuuement.

c It étoi.tdigne en effet de! l'attachement des uns & des autres

i! avoit gouverne les. pays commis à tes. foins avec tant de

droiture & d'équité, & ii y avoit r~it'des établinemensfi utiles,

qu'il a eu le piaifir de les 'voir adoptes & protégés, ior~ue

par la Paix les pays conquis retournèrent à leurs premiers
Mitres. Cette efpèce d'adoption ff g!orieu(e, &: i'amour que
ces Peuples avoient pour lui, font un p)us bel éioge de {es

tatens, de {oncœur &- de {onadministration, quetout ce que
nous en pourrions dire.

Nous nous îbmmës jusqu'Ici occupés à représenter les (er-

vices renduspar M. de Sécheiies comme Intendant des armées

du Roi, it eu: temps de parler de ceux~qu'il rendit comme

Intendant de Flandre, car on peut être bien afïuré que dans-

1e p!us fort de fesoccupations tumuitueufesH n'avoit pas perdu
de vue le bien de cette Province qui tui avoit étë~connee,

& que dès qu'il"put être libre, i! commença l'exécution des

projets qu'it avoit formés pour le procurer.
La Flandre n'avoit pas plus de chemins~nide routes propres

au commerce &~au panage des Troupes &lde i'ArtiHerie, que
n'en avoit le Haynauit quand M. de Sécheiies.en avoit pris
l'adminiitration ta ptupart de fes cafiauxétoient InutHes, parce

qu'ifs n'avoient aucun débouché vers les endroits où il eut été

néceuaire. H entreprit de lever ces ihconvéniens, en faisant

conm'uire des chemins, fbit aux dépens du Roi, ibit aux'

frais des Communautés,, qu'il eut fart d'y engager: par ce

moyen le commerce fe ranima, & une grande quantité de

denrées, qui demeuroient inutiles faute de débit, apportèrent
dans la Province une abondance jufqu'ators inconnue.

Il avoit été témoin des dépenfës immenles~qu'exigeoit le

tranfport



D E S S C 1 E N C E S.
200~.f tt 'H n t

transport par terre'de l'artillerie& des équipagesdes armées
c'en fut aûëz pour l'engagerà propofer l'ouvertured'un canai

de jonction entre la haute & la bafïë Deuife, par le moyen

duquel l'artillerie les équipages & les marchandifespeuvent
être transportéspar eau jufque dans ies Pays-basautrichiens,'
& même dans la Hollande, & par. ou réciproquement les

rnarchandifës de ces pays peuvent arriver jusqu'à Lille: il fe.

trouve même que ce canatforme un embeiiinement confidé-

rable à la principalepromenade de cette dernière ville. C'eft

un avantagede plus, quand ce qui n'eu:deviné qu'à être utile

peut encore procurer de l'agrément..
Ce même canat ouvroit une' communication facile entre

Valenciennes, Condé, Arras, Litie, Douai & Aire, où la

rivière de Lys commenceà êtrenavigante,maisHétoit encore

fufceptibied'une bien.plus grande-utiiité, en formant, par un.

~nouveau canal, une jonction entre cette dernière rivière &

ceiie'd'Aa, quife jette dans .ia mer à Gravelines & qui

communique paf un canatàCalais,à Bergues& à Dunkerque,

par les eaux de la Coime oc par le canal de Bourbourg. Ce

canal,.indépendamment de la commodité du transport Se de

la navigation, offroit encore un ob~acieà l'ennemi qui aurait

voulu s'ouvrir un paflage dans ces Provinces. Il n'en falloit

pas tant pourdéterminerM. de Séchellesà en foiliciter i'exé-

cution; elle fut en effet ordonnée, & il ef):actueitement fort

avancé,maislaguerre furvenuedepuis enaempêchél'exécution.

Depuis la démoiitiondu port de Dunkerque, un des prin-

cipaux quartiers de cette ville étoit devenu prefqu'inhabitabie,

par les vapeurs qu'exhaioient les fbfïés qui reçoivent l'égoût
des boucheries &. qui h'avoient plus d'écoulement à la mer

M/'de Sécheiies fit ouvrir urie cunette, qui non-'jfeulement

procure à ces fbnésTécoutement~néceffaire, mais qui y fait

encore entrer la mer à toutes ies hautes marées. Depuis cet

ouvrage fi nccefïaire, ce quartier devenu presque dëfert,

repeupie comme' auparavant.
Non contentd'avoir renduceferviceàla villede Dunkerque,

ïi' lui procura un bâtiment pour la Boude ou i'afïëmblée

~~o. Dd'
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dés Négocions; il,y 6t bâtir des prtfbns fûres & laines;, il
fit faire en p!uMeursendroits des égouts griHéspour i'écou-

ïement des eaux, qui n'en avoient point; en'un mot ii ne

négligearien de ce qui pouvoit contribuerà lafalubrité decette.

'vH!eou à l'augmentation"de fbn commerce.

Mais ce qu'it y a peut-être de plus fingulier dans l'admî-

niflration de M. deSécheHesen Flandre, c'en: d'en avoir
tellement banni la mendicité, qu'it ne fe trouve pas, préfënt
danstoute laProvince un feu!pauvre demandant.i'aumône.

i I! commença par chercher ies moyens de pourvoir à fa'

fubnitancedes vraispauvres de la Province, foit en procurant
des .travaux à ceux, qui étoient en état de s'y livrer, foit en

augmentant les revenus des hôpitaux deftinés au fecours des.

malades &: des innrmes, par des fondationsqu'il y fit réunir,

par des octrois qu'il leur fit accorder, foit enfin par le-bon

ordre qu'il fut mettredans i'adminim'ationdes revenus. It fe
crut aiors autorifë à profcrire la mendicité par des ordres

févères, à l'exécutiondesquelsil tint exactementlamain. L'e~et
de ces ordres fut de renvoyer tous les pauvresde la Province

chacun dans le lieu de leur nainance, ou lesjvlag'nrats &

les. Omciers municipaux étoient-obtigésde les examiner &

de leur procurer, ou du travail, ou la njbMance dans les

Hôpitaux, &:cTenfairedi~paroîtreceuxque la fainéantifey avoit

attirés d'aiiieurs ce changement s'eit fait, grâces à tes foins

& à fa prudence, fans aucun murmure, ïans aucun effort,
& it a fait voir dans cette occafionque le Succèsdes opéra-
lions les plusringu!ièreseitp!us~)uventattachéauxprécautions

~agesqu'aux moyensvioiens.
Nous ne nnirions point n nousvoulionsrapporteren détait~

tous les étabiiuëmensqu'il a faitspour le, bien d'une Province
où fa mémoire ïera toujours en honneur, & ii efi tempsde
le repréfenter fous un autre point de vue.

H fut appelé, au mois de Juillet i/àTadmininration
des Finances, & eut féance au Conféil d'État en quatité de

Miniure en. 17 5 $. It apportaà cette nouvelle fonélion le

même zèle & la même ardeur qui i'avoient toujours animé;



D :-E.SS S C 1 E.N C E S.. ~.11'

~Tiaiston tempérament, épuife par de longues& continuelies*

fatigues, n'y put réHn:er il fut obligéde demanderà fë retirer

en i7~6,.& depuis ce moment fa fanté n'a pu fe rétablir.

Ce fut à peu-près vers ce même temps que {'Académie

acquit M. de Séchelles; il- y obtint, le t6 Juillet 17$~
la placed'Honoraire, vacante.par le décèsdeM. le Marécha!

de Lowendal, nousavons eupendant quelquesannéesi~ptainr
de le voir apporter à nosauembiées ce même amour du bien

public qui i'avoit toujours animé, & qui devoit être fi cher à

une Compagnie qui fe ~it honneur d'en faire ton objet prin-

cipal; mais.enfinfes inru'mitesaugmentèrent, il fut obtigë de
fe tenirplus amduement chez lui, & mourut le' i Décembre

,1760, âgé de.pius de Soixante-dixans, après douzejours de

maiadie, ayant enyifagé l'éternité avec une iainte frayeur, &
la mort avecle plus grand courage.

Hétoit grand & bienfait; il avoit le regard Spirituel&-w

s'explimoit avecnobiefle & facifité;la douceur de fon carac-

tère & la candeur qui en faifbit ie principal fond, étoient

peintes fur fon vifage; fon.air ouvert infpiroit la confianceau

premier coup-d'œii; il poflédoitau.pius haut point i'efprit de

conciliation& l'art fipeuconnud'amenerleshommesa.adopter
tes vues, mais on n'avoit rien à craindre dé cet art, qu'il

n'employoit jamaisque'pour ie bien: jt jouifibit d'une égafité `
d'humeur, d'uneaménité de moeurs& d'une tranqujfiité dame

qui ne fe trouvent jamaisavecle vice& ne peuvent fubMer

'qu'avec'la vertu. liétoitridèie ami, père tendre, bon parent,

!'ienn'éga{oit~tr-toutîa compamon pour les malheureux,

je croirois dérober quelque chofe à fa gloire, fi je taifois un
fait qui peut fervir de preuve à ce que j'avance que je
tiens de fa propre bouche. Y.

Dans une des campagnesde Flandre, il avoit, après une

aétion anez vive, fait porter les bielles, qui étoient en grand
nombre, dans le cloître d'une Maifbnreligieufe, où ils étoient

étendus fur de Ja paille le danger du ~eu, qui pouvoit être
à craindre pour eux, le pénétra'n vivement, que s'étant

endormi, après avoir pa][Iëla plus grande partie de la nuit à
` r #
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donner les- ordresnecer!aires, il fe rë.veii!apeu après en fur-

faut, croyant voir en (bnge le malheur qu'it craignoit,& ré-

veilla tout le mondepar fescris. Une fenubilitë fi honorab!e

mérite bien d'avoir place dans cet Eloge tous les gens en

place ne bavent pas rêver de la même .manière.

I! n'a iairfëde fbn mariage que deux filles; i'amëe veuve

dé feu M. Hérault, ConieiHer d'Etat, d'abord Lieutenant

de Police, puis Intendant de Paris & la cadette, mariée à

M. de Moras, fuccemvement Intendant d'Auvergne & du

Haynauit, Intendant des 6nances, Confei!!er d'Etat, Con-

trôleur générât des Hnances, Minift:re &: Secrétaire d'État

de la Marine..

La p!ace d'Honoraire de M. de SëcheHesa été remplie

par M. le Marquis de Montmiraii, Capitaine-colonel de la

Compagnie desCent-Suifies de fa garde ordinaire du Corps
du Roi, &. Meitre-de-camp du régiment'Royai-Rou~Hon~
Cavalerie.

MÉMOIRES




